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des frictions, alternativement, dans les aisselles, aux aines,
aux jarrets. avec l'onguent niapolitain.

Quatre fois par jour, vous lui ferez prendre'des gouttes de
liqueur de Van Swieten dan.s un peu de lait, en augmentant,
au besoin, jusqu'à trente, quarante gouttes par jour. Vous re-
comnaxîderez d'employer, pour cet usage, des cuillers en bois,
ou des itss en porcelaine, car les cuillers d'argent seraient
rapidement recouvertes d'amalgame et altéreraient la prépara-
tion mercurielle.

Ce traitement doit être longtemps continué, pendant des
mois entiers Je ne recommande point de le suspendre pen-
dant la premiôre période, iais de se contenter d'abaiser et
d'élever les doses d'une façon méthodique. A moins, toutefois,
que l'amendement rapide de tous les bignes n'indique un arrêt
momentané du virus syphilitique. Je ne puis vous donner des
conseils plus précis. C'est une affir'e de tâtonnements. Quand,
par exemp)le, la peau du visage ieprend sa transparence, que
le nez se dégage et que la région anale se nettoie; quand le
sommeil, le calme renaissent et le développement de l'enfant a
r'epris son cours,je diminue graduellement les doses de liqueur
de Van Swietei. De 30 gouttes, je descends successivement à
20. à 10, à 5 gouttes par joui', et, à la moindre recrudescence
de symptômes locaux ou généraux. je re prends rapidement les
doses élevées. Il en est de même des frictions cutanées. J'en
diminue l'étefidue, ou le nombre, simultanément.-comme le
chiffre des gouttes,-sans janais les suspendre conl)lètenent
pendant les cinq ou six premiers mois des manifestations
syphilitiques. Cette ligne de conduite m'est dictée par la mar-
che rapide du virus chez les nouveau-nés. Aussi, est-ce de
bonne heure, vors le quat'iôme et le cinquiême mois, que vous
commuencerez l'administration concomitante de l'iodure de po-
tassimîn. Vous le prescrirez sous forme de sirop de Gibert,
dont l'enfant prendra en quatre ou cinq fois, étendu dans (le
l'eau, la dose d'un quart à une demi-cuiillér'ée à cafè par jour
comme pour la liqueur de Van Swietenm, élevez et abaissez la
dose en vous guidant sur la marche de certains signes évidents
et de l'état général des forces. Puis, arrivés à cette période
déjà éloignée, si l'enfant paraît en bon état, cherchez a suspen-
die tout traitement, tout en redoublant d'attention). tout en
guettant le retour offensif de la maladie.

Vous devez être >uirpris de ne point m'entendre vous parler
des bauis de sublimé, dont l'emploi est si général. C'est qu'en
effet, je ne crois à leur efficacité que dans les cas d'ulcération
de lia peau. Autrement, voici ce que j'ai pu observer maintes
et maintes fois quand je suivais cette pratique, Ou bien le
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